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La Révolution 
Doublement Verte : 
économie et institutions 
Michel Griffon, Jacques Weber 
La Révolution Verte a tenté de lutter contre la pauvreté et la pénurie alimen-taire par la sélection variétale et une transformation des systèmes de pro-duction notamment par l'utilisation massive d'engrais et de pesticides. Ses 
résultats furent considérables, mais limités à des pays à fort potentiel de produc-
tion, abondance d'eau et fortes densités de populations. 
Le concept de Révolution Doublement Verte consiste à passer d'une logique de 
développement agricole fondée sur la maîtrise des milieux à une autre. fondée sur 
la connivence avec les écosystèmes : jouer avec, non contre la variabilité des sys-
tèmes, mettre en pratique dans l'agriculture la connaissance accumulée par l'éco-
logie scientifique. 
Il exige une approche interdisciplinaire, intersectorielle et spatialisée . La 
réflexion en cours enchasse le développement agricole dans une vision environ-
nementale de la durabilité des systèmes de production. 
Il accorde la priorité à une résilience(1l écologique, économique et sociale locale 
en reconsidérant les relations actuelles entre pouvoir central et institutions locales 
et en privilégiant une approche bottom-up des choix publics et de la fiscalité . 
La Révolution Doublement Verte a pour ambition d'accroître les productions 
sans diminuer le potentiel des milieux et la biodiversité pour les générations 
futures . Elle ajoute aux objectifs de la Révolution Verte ceux du maintien de la 
diversité biologique et de la résilience des écosystèmes. 
( 1) Résilience= capacité de retour vers l 'éta t initial après un choc externe. 
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Constats et enjeux 
Pauvreté, faim, dégradation des écosystèmes 
Actuellement, plus de 700 millions de personnes vivent en dessous du seuil de 
pauvreté : les trois quarts sont des ruraux. Les prospectives les plus optimistes ne 
prévoient qu'une faible diminution de leur nombre à l'horizon 2020. 
Dans les pays en développement, la ville absorbait 34 96 de la population en 
1990 ; elle en abritera 54 96 en 2025, la population globale ayant entre-temps plus 
que doublé. La demande d'importation alimentaire des pays en développement 
pourrait être de 400 millions de tonnes en 2025. Il faudrait 21 o millions de tonnes 
de plus pour supprimer la faim. 
Les modes de faire valoir et l'organisation globale du commerce et de l'indus-
trie, les structures sociales et les législations foncières, sont conçus aujourd 'hui de 
façon telle que l'accroissement de la population risque de mettre en danger les 
écosystèmes et leurs capacités de régénération. La pauvreté y a sa part mais l'or-
ganisation institutionnelle et économique également. 
Les économies de nombreux pays sont construites sur une rente naturelle. Les 
prélèvements sur le milieu sont effectués sans considération pour la résilience des 
écosystèmes. Le marché entretient ce processus car les coûts et prix n'internali -
sent pas la dégradation du capital naturel. Les lois et administrations foncières 
accroissent souvent l 'insécurité foncière des plus démunis. Dans de nombreux 
pays, l'Etat, détenteur des ressources renouvelables, ne peut guère, faute de capa-
cité de contrôle, s'appuyer que sur les droits coutumiers, pour limiter l 'accès aux 
biens publics : la propriété étatique des ressources conduit souvent à la création 
d'un accès libre de fait. 
Vertus et limites de la Révolution Verte 
La Révolution Verte correspond à une logique de maîtrise du milieu et des fac-
teurs de variabilité . Elle vise une artificialisation poussée des agrosytèmes et 
cherche une indépendance à l 'égard de la variabilité climatique et biologique. 
Elle fut principalement mise en œuvre dans des pays où l'eau était abondante et 
les densités de population fortes, facteurs essentiels à sa réussite en milieu de 
petites exploitations. Elle a minimisé les coûts d'accès aux infrastructures, aux 
intrants et aux marchés. Partant du riz et du blé, elle s'est ensuite étendue au 
maïs, à l 'arachide, au coton. La même logique a guidé l'intensification de l'éle-
vage dans les petites exploitations et le développement de l 'aquaculture, égale-
ment fondés sur l 'amélioration des espèces et la production intensive par apports 
d'intrants dans des zones proches des marchés. 
La Révolution Verte a connu des succès éphémères dans les espaces à manque 
d'eau et faible densité de population. Dans ces cas, et en l 'absence de limitation 
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d'accès à la terre, l'extensification apparaît moins coûteuse en travail et moins 
risquée que l'intensification. 
Si la Révolution verte a bien été technique, elle a été permise par des politiques 
économiques et institutionnelles incitatives centralisées. Les autres facteurs de 
succès ont été la présence d'un marché, des prix agricoles stabilisés, des subven-
tions aux intrants, de grands services publics d'approvisionnement, de commer-
cialisation, de vulgarisation et de crédit. 
Là où la Révolution Verte a eu les succès escomptés dans l'accroissement des 
rendements, on sait aujourd'hui que ces succès ont engendré des coûts environ-
nementaux non pris en compte par les marchés : salinisation des sols et remontée 
des nappes dans les zones intensément irriguées, pollution par les intrants chi-
miques, perte de diversité biologique, notamment dans les cultivars locaux, baisse 
de fertilité et érosion hydrique dans les zones d'agriculture pluviale . 
La Révolution Verte atteint aujourd'hui ses limites. Non sur le plan technique, 
tant il est encore possible d'améliorer les variétés cultivées, ou la performance 
des intrants, mais en tant que système technique, institutionnel et économique. 
Nous sommes condamnés à trouver une suite, qui devra viser non plus seulement 
les zones à fortes densités et abondance d'eau mais aussi des espaces agricoles 
où la Révolution Verte n'a pas eu lieu. 
Vers une Révolution Doublement Verte 
Fondements et possibilités d'émergence 
Une autre définition du concept d'intensification émerge. Plutôt que le rendement 
maximum sous conditions optimales, on recherchera un rendement satisfaisant, à 
moindre coût économique et écologique sous des conditions de variabilité écolo-
gique et économique. La recherche de solution à moindre coOt est cohérente avec 
l'objectif prioritaire de résorption de la pauvreté. 
Les avancées de la connaissance, en écologie, économie, agronomie et ethnos-
ciences, ainsi que les progrès de la modélisation, permettent de repenser le déve-
loppement rural, à partir du précédent constitué par la Révolution Verte en 
profitant de ses acquis et en dépassant ses limites. Ceci implique de repenser dans 
son ensemble le développement rural, à partir d'une approche globale et d'une 
stratégie "bottom-up ". 
Priorité à une résilience écologique, économique 
et sociale locale 
t.:agriculture que cherche à promouvoir la Révolution Doublement verte s'attache 
à gérer un écosystème dans son ensemble et dans ses relations avec les commu-
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nautés humaines qui en vivent. Elle ne le transforme de façon irréversible que si 
cela est strictement nécessaire. Les techniques à faible intrants ou la lutte contre 
les risques par associations de plantes seront privilégiées, ainsi que la gestion glo-
bale des écosystèmes locaux, en sortant de leur inféodation actuelle à une plante 
directrice, ici le coton, là le riz, ailleurs le café ... 
Prendre en compte la diversité et la variabilité implique une démarche bottom-up -
du local au global - rendue possible par le progrès des connaissances, qui permet de 
dépasser le concept de système de production au pro.fit du concept d'écosystème pro-
ductif Ce changement implique que l'on tire parti de la diversité des situations 
locales et que l'on internalise les coûts de la dégradation du "capital naturel". 
Internalisation des coûts environnementaux 
Les systèmes de prix, en économie libérale, ne sont pas donnés ex nihilo. Ils sont 
aussi des instruments de gestion. L'intégration des coûts environnementaux dans 
les systèmes de prix est une condition impérative de la gestion viable à long terme 
des écosystèmes, avec les usages qu'ils supportent. Cette prise en compte à son 
tour sera d'autant plus crédible qu'elle sera clairement perçue par les populations 
locales. L'instauration de taxes sur les prélèvements dans l'écosystème peut avoir 
l'effet requis, à la condition d'une inversion du circuit classique de recettes fis-
cales : les communautés prélèvent la taxe, en conservent un pourcentage, trans-
mettent le reste aux services de l'Etat. 
Une taxe locale, différenciée selon la fragilité des écosystèmes, aboutit à une 
géographie des prix qui peut orienter spatialement la demande comme l'offre : par 
exemple, un alourdissement du prix du bois en zone périurbaine peut inciter les 
paysans à en planter. 
Au plan international , seul un accord au sein de l'OMC peut permettre une 
internalisation des coûts environnementaux dans les prix des produits exportés. 
Les labels verts constituent un instrument nécessaire , mais sans doute insuffisant 
à long terme. 
Etat, institutions locales 
La Révolution Doublement Verte conduit à passer d'une logique de gestion 
administrative à une logique contractuelle entre l'Etat et les communauté 
locales. L'obsession de la propriété dans la pensée économique a fa it oublier 
que les droits d'usage peuvent être sécurisés et transférables, dans le cadre de 
contrats avec l'Etat. 
Les projets ont tendu à ignorer les structures coutumières, pour susciter des 
groupements de leaders supposés diffuser l'innovation . La Révolution 
Doublement Verte s'appuie entre autres sur les structures coutumières, qu'elles 
soient hiérarchisées ou segmentaires. Elle suppose possible une gestion collective 
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de l'accès aux ressources et la collecte de taxes à niveau local. Elle implique un 
effort important de construction institutionnelle à niveau local. Elle reconnaît la 
recherche et l 'action institutionnelles comme sources déterminantes d 'innovation. Le 
parti-pris d'adaptation locale condamne les projets de développement à caractère 
administratif, qui alignent les situations locales sur des modèles généraux. La 
Révolution Doublement Verte leur substitue des projets de cogestion locale, dans 
le cadre de contrats entre l'Etat et les collectivités locales. L'Etat devient facilita-
teur et stratège du développement en appliquant un principe de subsidiarité. 
Dans le domaine de l'accès au crédit, en contexte de libéralisation, un Etat faci-
litateur permet l'extension des formes locales de financement , en assurant la 
liberté d'initiative et d'association. Il énonce et fait respecter des règles du jeu. 
L'aménagement du territoire est l'un des instruments de la démarche. La crois-
sance des villes dans un contexte de libéralisation et de disparition des prix adminis-
trés engendre, à terme, un avantage comparatif au profit des arrière-pays urbains. 
Penser un développement localement viable conduit à jouer sur les avantages com-
paratifs locaux pour fonder les choix publics, notamment sur deux thèmes : 
- Le risque est important de voir les régions éloignées des villes se replier sur la 
subsistance, l'exode rural ou la surexploitation des ressources. Dans la logique 
de la Révolution Doublement Verte, un effort important de recherche-dévelop-
pement serait appliqué dans ces espaces pour la mise en œuvre de cultures 
pour transformation à des fins alimentaires ou industrielles. Les avantages 
comparatifs intra-nationaux seraient exploités pour diversifier les productions 
et les marchés, d'une façon qui soit économiquement, socialement et écologi-
quement viable. 
- La mise en œuvre d'infrastructures, notamment de transport, est liée aux choix 
de développement. une stratégie fondée sur la diversité des potentiels écolo-
giques va dans le sens de l'intégration de l'économie nationale si et seulement 
si les produits peuvent circuler d'une zone à une autre. Pour cela, le recours à 
l'assistance étrangère restera nécessaire pour beaucoup de pays. 
Une autre approche de la recherche agronomique 
L'écosystème local n'est plus seulement support de production, il devient la base 
des choix productifs. Ce changement induit une plus grande complexité dans la 
recherche mais offre aussi la possibilité de diversifier considérablement l'offre de 
produits agricoles, en jouant sur la diversité génétique, spécifique et écosysté-
mique. Le résultat pourrait en être de relativiser le risque alimentaire mondial lié 
au faible nombre d'espèces cultivées à l'échelle de la planète. De nombreuses 
espèces locales végétales et animales peuvent être domestiquées. Elles peuvent 
avoir des propriétés alimentaires, industrielles et pédologiques supérieures aux 
espèces actuelles. L'avancée des recherches sur la biodiversité doit être appropriée 
par la recherche agronomique. 
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La recherche actuelle définit des modèles scientifiques en station et demande 
aux agriculteurs de les tester en conditions réelles. 
Dans la logique de la Révolution Doublement Verte, la recherche partira de la 
base de connaissances des paysans pour la tester et l'améliorer, en restant dans 
une optique de gestion globale de l'écosystème local, dont les paysans font partie. 
Il s 'agira d'adapter localement les modèles techniques de la recherche, les choix 
productifs se faisant d'abord en fonction de la capacité de résilience écologique et 
sociale de l'écosystème local. Il s'agit de deux démarches différentes, reposant sur 
des objectifs différents : maîtrise de la variabilité dans le cas de la recherche, adap-
tation à la variabilité dans le cas des variétés locales(2l. La Révolution Doublement 
Verte appelle une recherche interdisciplinaire. 
Vers un développement viable à long terme 
La démarche proposée par la Révolution Doublement Verte tire profit de la com-
plexité, de la diversité et de la variabilité écosystémique, économique et sociale. 
Elle repose sur la recherche d'un développement viable à long terme, qui tire le 
meilleur parti possible des écosystèmes, sous des conditions économiques et 
sociales variables, sans obérer leur capacité de reproduction. La démarche propo-
sée vise donc également une limitation des effets d'irréversibilité. La Révolution 
Doublement Verte devra reposer sur : 
- l'adaptation des modèles techniques à des situations locales diverses . Les 
savoirs locaux devront être pleinement pris en compte, au prix d'une évaluation 
scientifique permettant leur validation et leur étalonnage, 
- la prise en compte des habitudes alimentaires, comme levier pour la diversifica-
tion des cultures. Le fait que plus de 50 % de l'alimentation mondiale repose sur 
trois plantes ne peut être viable à long terme, dans un contexte de probable 
changement climatique. La Révolution Doublement Verte s'oppose à l'homogé-
néisation croissante des comportements alimentaires et des styles de vie. Elle 
vise la diversification de l'offre et la multiplication des marchés locaux, la globa-
lisation n'étant pas contradictoire avec leur diversité . 
Enfin, la Révolution Doublement Verte pose la diversité culturelle et sociale 
comme une richesse au même titre que la diversité biologique. Elle n'est pas com-
patible avec des logiques centralisatrices et uniformisantes. Elle est en cohérence 
avec la Déclaration Universelle des Droits de l'Homme, reconnue en droit par tous 
les Etats membres de )'Organisation des Nations Unies. Elle trouve un écho dans 
la doctrine du "country focus "du Président de la Banque Mondiale. La globalisa-
(2) . A ce titre, la recherche tend à mettre au point des variétés à cycle court et économies en eau. Dans Je 
même temps des sociétés locales ont séléctionné des variétés à cycle variable en fonction de la disponi -
bilité en eau. 
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tion des marchés et la libéralisation présentent à la fois un atout et des risques 
pour les producteurs locaux et pour les plus pauvres : 
atout dans la mesure où elles connectent les marchés locaux et mondiaux et 
jouent contre les monopoles commerciaux, 
- risque dans la mesure où elles se traduisent par des fluctuations importantes 
des prix d'achat aux producteurs, - risque dû à l'uniformisation des habitudes 
alimentaires reposant sur un faible nombre d'espèces et de gènes. 
Une alternative au risque alimentaire comme aux aléas de prix consisterait à 
créer de nouveaux marchés, plus locaux, liés à la diversification des espèces en 
culture et en élevage, cohérente avec la résilience écologique et le maintien de la 
biodiversité. La faisabilité de la diversification est d'ordre commercial plus que 
technique : il s'agit de créer la demande pour que puisse exister l'offre. 
La globalisation des marchés s'opère dans un contexte de suppression des sub-
ventions aux intrants et des prix administrés face à une croissance urbaine forte, 
à un appauvrissement des campagnes et à une dégradation des écosystèmes. La 
Révolution Doublement Verte constitue une possible réponse à ce défi planétaire 
que nous devons affronter avec une expérience très fragmentaire. 
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